
L’aumône 

 

Après avoir reçu un  enseignement sur le jeûne 

samedi dernier, nous voici aujourd’hui appelés à 

nous arrêter sur une autre œuvre de notre 

Carême : l’aumône. Elle fait partie de 

l’enseignement de Jésus, même si ce n’est pas 

une nouveauté pour les juifs. Elle est déjà 

présente dans l’Ancien Testament à l’instar de ce 

commandement du Deutéronome : « tu dois 

ouvrir ta main à ton frère, à celui qui est humilié 

et pauvre dans ton pays. » (Dt 15,11). Jésus ne 

vient pas abolir cette prescription, mais nous 

exhorte à une attention dans la manière de 

l’accomplir : « gardez-vous de pratiquer votre 

justice devant les hommes pour vous faire 

remarquer d’eux » (Mt 6,1).  

Dans la suite du jeûne, l’aumône invite donc à se 

décentrer de soi pour aimer Dieu et son prochain. 

Si avec le fruit de mon jeûne, je peux aider 

matériellement les autres, ce n’est pas 

simplement accidentel. L’aumône permet de 

vérifier la pureté d’intention de mon jeûne. 

L’amour des pauvres évite d’accumuler ses 

propres richesses et de s’enfermer sur soi-même.  

Saint Jean Chrysostome n’hésitait pas à 

employer cette formule lapidaire : « ne pas faire 

participer les pauvres à ses propres biens, c’est 

les voler et leur enlever la vie » ! 

Mais l’aumône n’est pas seulement un moyen 

d’une juste répartition des richesses ; on en 

resterait à une simple vision politique de celle-ci.  

Plus encore : le Seigneur nous invite à voir dans 

le pauvre, le Christ lui-même : « j’étais nu et 

vous m’avez habillé, j’avais faim et vous m’avez 

rassasié,.. » (Mt 25). Bonne suite de Carême !… 

 

Don Patrick Pinard Legry + 
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Pendant ce Carême, notre paroisse a 

choisi de soutenir la Mission de 

Placetas, au cœur de Cuba. Chaque 

semaine du Carême, nous lirons un 

article nous permettant de mieux 

comprendre les enjeux et difficultés 

de cette mission menée depuis 2006 

par des prêtres de la Communauté 

Saint-Martin. 

Tel. Presbytère et Accueil paroissial : 03 80 57 33 92  

12 bd Alexandre 1er de Yougoslavie - 21000 Dijon 
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Chers paroissiens de Saint 

Bernard de Dijon et de Fontaine-

Lès-Dijon ! 
 

Don Guillaume m’a proposé de 

vous donner quelques nouvelles 

de la vie à Agen, je l’en remercie. L’accueil a été 

bon dans le Sud-Ouest, malgré le contexte que 

nous connaissons : masques, confinement puis 

couvre-feu… Accueil très chaleureux des 

paroissiens et accueil plus que bienveillant dans 

les écoles, collèges et lycées catholiques de la 

ville ! Les activités paroissiales sont 

nécessairement limitées à cause de ce contexte, 

mais les quelques rassemblements paroissiaux 

manifestent tout le potentiel présent ici. 

Je confie à votre prière des dossiers plus délicats 

à gérer : la situation économique de la paroisse, 

et par conséquent des décisions à prendre pour 

redresser les finances, avec l’étude des 

économies réalisables qui prend évidemment 

beaucoup de temps… la paroisse compte en effet 

dix-sept lieux de culte, dont cinq à notre 

charge… Mais notre équipe et les paroissiens 

engagés demeurent confiants, en cette vieille 

terre chrétienne dont les premiers martyrs 

remontent aux 3ème et 4ème siècles. Merci pour 

vos prières et tous les signes d’amitiés reçus ces 

derniers mois. Je vous garde dans ma prière ! 
 

Don Etienne Guillot +

 

La préparation au mariage dans nos paroisses :  

une nouvelle formule, portée par des fidèles ! 

Audacieux ! Qu’ils sont audacieux ces jeunes couples qui décident de 

se marier…et encore plus en cette période ! Nous sommes 4 couples 

d’âges et de parcours divers pour les accompagner aux côtés des 

« Don » dans cette période de discernement et de préparation à 

l’aventure de leur vie. 

La première soirée, nous avons accueilli 6 couples sur le thème de la 

fidélité version concrète avec topo et témoignages des couples sur les 

mots clefs de la communication, un sketch improvisé et hilarant sur les 

langages de l’amour, quelques mots sur « être en vérité » et la juste 

place des émotions, et enfin le pardon dans le couple. Le sujet « grandir 

en couple » était réservé à Don Etienne avec profondeur et humour ! 

A la relecture nous étions amusés et émerveillés de voir combien nos 

tonalités très diverses se complétaient, et que décidément, nos jeunes 

promis auront bien compris qu’ils n’avaient pas à leurs côtés des 

couples modèles mais en construction permanente. 

Si fiancés nous avions l’impression d’être « faits l’un pour l’autre », au 

cours de la vie il est plus juste de dire « on se fait l’un pour l’autre » 

…chaque jour.       Cathy
 

Chaque dimanche jusqu’au 19 mars la paroisse honore Saint 

Joseph et lui confie les intentions de tous les cœurs. 
 

Salut, gardien du Rédempteur, époux de la Vierge Marie. A toi Dieu a confié son 

Fils ; en toi Marie a remis sa confiance ; avec toi le Christ est devenu homme. 

O bienheureux Joseph,  montre-toi aussi un père pour nous,    

et conduis-nous sur le chemin de la vie.  

Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, et défends-nous de tout mal. Amen. 
 

Prière de la lettre apostolique Patris Corde  

 

“Première séance de 

préparation pour nous. 

Une superbe entrée en 

matière sur le thème 

de la fidélité avec une 

multitude de bons 

conseils et de bons 

exemples ! Une 

équipe d'enfer ! Merci 

pour ce moment 

riche en partage et en 

enseignements”. 

 

Antoine et Ekaterina. 
 



 

 
Le 1er janvier 1959, après plusieurs 

années de luttes menées par différents 

mouvements révolutionnaires, Fidel 

Castro arrive au pouvoir. Passées les 

premières semaines de lune de miel, 

le régime de La Havane entame des 

réformes profondes et s’aligne, tant 

au niveau économique que politique, sur le modèle 

de l’URSS. En 1961 les œuvres sociales et éducatives 

de l’Église sont confisquées par le gouvernement qui 

a depuis lors le monopole de la santé et de 

l’éducation.  

Les années 70 et 80 sont pour le régime des 

heures de gloire. Appuyé par les soviétiques, le 

régime met en place la révolution socialiste au 

moyen de la nationalisation de toute l’économie  

cubaine. C’est aussi l’époque de la radicalisation 

idéologique et du début de l’exode de nombreux 

cubains vers la Floride. La chute de l’URSS rend 

difficile la situation économique. Les années 90 

seront nommées par Castro « la période spéciale ».  

Cette situation de pénurie a conduit a de timides 

réformes, surtout depuis l’arrivée au pouvoir de Raúl, 

succédant officiellement à son frère en 2008. 

Si à partir de 2012 certains emplois ont été 

libéralisés et que désormais il est possible de 

posséder un petit commerce, les moyens de 

production sont tous aux mains de l’État. Le marché 

noir est un véritable système parallèle et tous y ont 

recours à un moment ou à un autre, même les 

prêtres !  

Le salaire moyen est d’environ 1000 pesos par mois 

(40 euros), mais près de 4000 pesos par mois (160 

euros)  sont nécessaires pour subvenir aux besoins 

d’une famille de quatre personnes. Pour s’en sortir, 

beaucoup  comptent sur l’aide de leur famille vivant 

aux Etats-Unis (3 millions d’exilés environ, soit ¼ de 

la population !).  

Aujourd’hui, l'impact du Covid-19 sur 

l'économie déjà en grande difficulté et dont la 

première rentrée d'argent était le tourisme est 

catastrophique. Ce manque à gagner, l'État essaie de 

la combler en ponctionnant les Cubains, en créant des 

magasins où il n'est plus possible de payer qu'en 

dollar - les Cubains doivent donc faire appel à leur 

famille à l'étranger ou acheter du dollar dans la rue à 

des taux délirants. Cela  crée de 

grandes inégalités entre ceux qui 

reçoivent un soutien de l'étranger et 

les autres. 

Le gouvernement a choisi ce 

contexte pour lancer une réforme 

économique : hausse de tous les 

salaires et hausse de tous les prix. Les œufs sont 

passés de 2,5 pesos l’unité à 12 pesos. La farine qu'on 

trouvait à 8 pesos la livre est montée à 30 pesos et il 

est quasiment impossible d'en trouver. 

Les pénuries auxquelles les cubains sont 

habitués semblent plus présentes que jamais: œufs, 

farine, pain, shampoing, savon, dentifrice... Des amis 

nous racontent s'être lavé les dents avec du sel 

pendant un mois n'ayant pas trouvé de dentifrice.  

La soupe populaire proposée par l'état 

jusqu'alors à 1 peso le repas est montée à 20 pesos le 

repas. Étrangement, beaucoup moins de personne s'y 

présentent. Et alors, ces personnes mangent-elles?  

Quand nous voyons combien nos amis doivent 

travailler pour ne serait-ce que survivre, nous nous 

inquiétons pour ceux qui sont malades ou seuls, 

pour ceux qui ne peuvent lutter chaque jour  pour 

trouver de la nourriture. Et si les Cubains 

s’enorgueillissent de savoir rire de leurs difficultés, 

nous nous inquiétons que cette résilience dont ce  

peuple a dû apprendre à faire preuve ne les empêche 

de connaître ce qu'ils sont en droit d'exiger de leur 

gouvernement: la liberté, l'intégrité, le droit d'être 

payé justement pour un travail accompli, l'accès aux 

ressources de leur pays, l'accès à une éducation 

minimale, aux soins... Ils ironisent en disant "nous 

faisons semblant de travailler et l'état fait semblant 

de nous payer". Mais jusqu'à quand?  

Nous nous inquiétons car la sécurité et la non-

violence présentes dans ce pays qui y rendent le 

tourisme si prospère ne saurait continuer dans ce 

contexte où l'état contraint son peuple à voler pour 

manger.  

L’addition de ces difficultés économiques et de 

l’absence de libertés élémentaires (presse, 

éducation, etc.) conduit de nombreux Cubains à 

choisir l’exil. Un des grands défis de l’Eglise est 

d’aider - surtout les jeunes - à penser et construire 

leur avenir dans leur pays. 

 
 

 

 

  

2. La situation politique à Cuba 

 

C’est à votre générosité que nous faisons appel ! Comment nous soutenir ? 

Par chèque à l’ordre de l’AED – Mission Placetas, à déposer à l’accueil paroissial,  

En ligne sur le site de l’AED : don.aed-France.org/missionplacetas 

66% de vos dons sont déductibles de vos impôts.  
 



HORAIRES DU 27 FEVRIER AU 7 MARS 2021 

 
Samedi 27 février 

 Attention, pas de messe à la Chapelle Saint-François d’Assise à 18h30 ce soir 

 

Dimanche 28 février : 2ème dimanche de Carême 

 9h30   Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

 (Marie-Christine Roumier + ; Anne-MarieMoufle +) 

 11h00 Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

(Marie Salette ; Domitille et sa famille ; Jean Pierre Girault + et sa famille ; Anne-Marie 

Guigon + et ses enfants ; Maguy Nauleau + ; Arthur Guillerm ; Lucienne Etiévant) 

16h00  Adoration et vêpres à l’église 

 

 Lundi 1er mars : pas de messe à la paroisse  

 

 Mardi 2 mars 

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

 15h30 -16h30 Confessions à l’église  

 

 Mercredi 3 mars 

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

 9h00  Messe à l’église (Marie-Christine Roumier + ; Pierre Guinard) 

 17h00 – 18h00 Permanence d’accueil – confessions  

 

 Jeudi 4 mars 

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte  

 

Vendredi 5 mars  

 7h30  Laudes et 7h50 Messe grégorienne à la crypte (Geneviève Sorel +) 

 8h30   Adoration à l’église  

 9h00   Messe à l’église  

(Marie-Christine Roumier + ; André Jossier + ; les âmes du purgatoire) 

 

 Samedi 6 mars 

 8h30   Laudes à l’église Saint-Bernard de Dijon 

 9h00  Messe à l’église Saint-Bernard de Dijon  

 9h45  Carême + : ¼ d’heure de témoignage : Ouvrir des chemins vers Jésus pour ceux qui ne 

le connaissent pas. 

 10h00 – 11h00 Adoration et confessions 

 

 Dimanche 7 mars : 3ème dimanche de Carême 

 9h30   Messe à l’église Saint Bernard de Dijon  

 11h00  Messe à l’église Saint Bernard de Dijon  

 16h30 Adoration et vêpres à l’église 

 
Permanence d’accueil à la paroisse : 

Mardi, jeudi : 16h30-18h ; mercredi, vendredi, samedi : 9h30-11h00 

 


